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fait leug nid dans la lanterne du. dôme aller chez les châtelaines d'alentour solli-
et à l'intérieur du temple, que les paroià- citer des offrandes.
siens désertaient ; la masse s'était atta- -Je crains bien, lui répoudait-on, que
chée aux statues des saints et saintes. tous vos efforts demeurent inutiles.

Cet abandon avait eu pour cause une -Donnez toujours, répliquait l'abbé

querelle survenue entre le curé et le mai- ,Desmazes.
re de la commune-querelle de' clocher Et le. châtelaines donnèrent, et l'abbé

que Mgr l'évêque avait tranchée en pri- Desmazes commença son euvro.

vant Port-Joli de pasteur. . Au bord de la Seine, un homme regar-

Le maire s'était écrié : dait, oisif, décharger un chaland de char.

-Qu'il soit fait selon votre désir, mon- bon.Tu ne travailles pas, toi ? lui dit le
sieur, Port-Joli se pâssera de soutane. prêtre -

Et, en effet, la population avait oublié -Pour travailler, faudrait d'abrd avoir
le chemin de l'église ; les jeunes gens se de l'ouvrage.
inariaient sans le secours du prêtre les -J'en ai po r toi Veux-tu balayer
enfants ne recevaient plus le baptême ; ,église ?
les.morts allaient sans une Lalte, de leur -Balayer léglise !Combien que vous
lit au cimetière; on ne voyait plus au prin- -Bnn e r '
temps, sur le quai,à l'époque de la-premiè- donnez?
re communion, des petites filles en robe -Huit sous par heure, si tu viens de.

blanche : - seuls, quelques fidéles se ren- main à sept heures.
daient encore, les jours de fête, au village L'homme, trouva, le lendemmin à sept
voisin, pour y îemplir leurs devoirs pieux .heures, l'abbé D.nazes dans la sacristie.

Cette désertion, cependant, émut l'au- -Par où dois-je commencer ? deman.
torité spirituelle et monseigneur l'évêque da-t-il.
pensa qu'elle compromettait le salut des -Attends..nous cherchorone après la
âmes, et afin de r.mener vers la maison messe....
de Dieu, les brebis égarées de son trou- -Pour lors, je reviendrai.
.peau épiscopal, il confia à l'abbé Dlesmazes -Non, reste on prendra le vin blanC
la cure de Port-Joli. ehsemble.

L'abbé Desmazes, à cette 6poque, avait j Après le balayeur, il embaucha des vi-

cinquante-deux ans, était grand et fort, ti-ers pour remettre ls carreaux des fene-
libre d'allure et de langage, comme la tres ; des peintres pour laver la façade de:
plupart des religieux qui ont appartenu l'édifiée ? des maçons pour faire les rac-
au corps des aumôniers de la flotte. cords. Dix ouvriers travaillaient sous sa

Parfois, en décrivant avec sa canne un direction et s'en allaient vantant pariout
moulinet rapide, il aisait que deux ban- sa générosité, sa bonne humeur, son espritl
dits ne l'effrayeraient point. L'expression de tolérance.
de son regard indiquait alors qu'il ne con- Un samedi, il leur dit :
naissait pas, en effet, les sensations de la -Je n'oblige personne à entrer daus.
-peur. l'église,. mais demain, comme on distri.-

Quand les mariniers le virent sur le buera une brioche à tous les assistants,
quai, avec:a douillette râpée, son vieux vous pouvez avertir vos femmes et voq
chapeau, ses souliers à clous, ils lui recon- enfants, si vous en avez..
nurent "l'air bon enfant." Les ouvriers, avec leurs femmes et leurs!

Les,premiers jours de son installation, enfants, vinrent recevoir la brioche ; quel.
l'abbé Desmazes ne s'occupa d'eux, non ques-uns même, touchés des paroles trèsý
plus que des autres habitants de la ville.Sa simples que le curé leur adressait, se plu-

. ite, il se, mettait Qn marçhQ pou rnt etendre l'office le dimançhe suivantd


